Burundi - ARIB.INFO Website

Nkurunziza recevra la délégation de I'UA juste "par courtoisie diplomatique”

PANA, 07 fA©vrier 2016 "Baroud da€™honneur" de I'UA aprA’s la dA©convenue du rA©cent sommet da€™Addis-Abeba sur |
Burundi ? (analyse) Par Ferdinand Bigumandondera, correspondant de la PANA Bujumbura, Burundi - Les prA©sidents
mauritanien, Mohamed Ould Abdel Aziz,A sud-africain Jacob Zuma,A sA©nA©galais Macky Sall, gabonais Ali Bongo Ondimba,
ainsi que la Premier ministre AGthiopien, Hailemariam Desalegn (Photos, de g A d), devraient effectuer prochainement une
mission au Burundi avec le dA©fi de rA©ussir IA 0A! le 26A"me sommet ordinaire des chefs da€™Etat et de gouvernement de
la€™Union africaine (UA), des 30 et 31 janvier derniers, dans la capitale A©thiopienne, na€™AGtait pas parvenu A dA©gager
consensus suffisant sur la nA©cessitA© da€™une force panafricaine de stabilisation de la situation politique et sA©curitaire
dACIAGtA re et volatile depuis plus de neuf mois dans ce pays des Grands lacs, apprend-on de source diplomatique A
Bujumbura.

Le chef de I&€™Etat burundais, Pierre Nkurunziza, n&€™avait pas fait le dA@pIacement da€™Addis-Abeba et s&€™est fait ref
le deuxiA"'me vice- prA©5|dent de la rA©pubI|que en charge des questlons A©c0nom|ques et sociales, Joseph Butore, pour
rACitACrer le refus catA©gor|que de troupes A©trangA res dans un pays "souverain" et oAt rA"gne la paix sur "plus de 99%" du
territoire national. Le prA©sident burundais a cessA®© les dA©placements A 1a€™A®tranger depuis la tentative de putsch milita
mois de mai dernier qui a AOtA© opA©rA©e contre lui, au moment oAt il se trouvait en mission de travail en Tanzanie voisine.
Une dA©IA©gation des 15 ambassadeurs des pays membres du conseil de sA@curitA© des nations unies avait effectuA®©, le m
dernier, une visite de travail auprA’s du chef de IA€™Etat burundais, sans obtenir de satisfaction sur les appels A un dialogue
inclusif de tous les protagonistes de la crise, encore moins sur IA€™idA©e da€™une force africaine de stabilisation du pays.
AussitA’t AGIu par le 26A'me sommet dA€™Addis-Abeba pour prA©sidait aux destinA©es de IA€™UA, cette annA®e, la premiA
dA©cision du chef de IA€™Etat tchadien, Idriss Deby Itno, a AOtA© de constituer et de dA©pAacher, A une date non encore cot
une "dAGIA©gation de haut niveau" chargA©e de dire de vive voix aux protagonistes de la crise burundaise, la nA©cessitA© de
nouer un dialogue inclusif dont dA©pend pour beaucoup, le retour A la paix qui reste sA©rieusement menacA®©e par les
consA©quences sA@curitaires, politiques, sociales et A©conomiques nA©fastes da€™un conflit A©lectoral mal rA©solu depuis
neuf mois, entre le pouvoir et lA€™opposition. Un communiquA®© du prA©sident entrant de IA€™UA indique que la dAGIAG©gatic
niveau, qui sera dA©pA2chA©e au Burundi, reprA©sentera les cing rA©gions du continent africain. Ca€™est ainsi que le prA©s
la RA©publique islamique de Mauritanie va reprA©senter la rA©gion de I&€™Afrique du Nord; le Sud-africain, I'Afrique australe;
SA©nA©galais, lA€™Afrique de I'Ouest; le Gabonais, I'Afrique centrale; et le Premier ministre A©thiopien, la rA©gion de I&€™Af
I'Est. La dA©IA©gation n'inclut pas le chef de I'Etat ougandais, Yoweri Kaguta Museveni, dont la mA®©diation sous-rA©gionale
dans la crise burundaise commence A montrer des signes da€™essoufflement. La difficultA© prA®visible dans
la€™accomplissement de cette ultime tentative mA©diation continentale est que, pour le gouvernement burundais, sa "cause a
ActA© dAGJA entendue” A Addis-Abeba, sans toutefois refuser de recevoir la dA©IA©gation "par courtoisie diplomatique”, prA
nombre da€ observateurs A Bujumbura. Les lampions sa€™AGtaient A pelne Acteints sur Addis-Abeba que le  gouvernement
burundais sortait dA@jA un commumquA@ saluant chaleureusement la "sage" dA©cision du sommet de sursoir A la propositior
du conseil de paix et sSA@curitA© de IA€™UA, de dA©ployer au moins 5.000 militaires et policiers dA€™une "Mission africaine d
prA©vention et de protection au Burundi" (MAPROBU), tant que les autoritA©s du pays concernA© na€™auront pas donnA®© le
vert. Un feu vert aujourda€™hui encore hypothA®©tique pour le pouvoir burundais dont IA€™argument invariable et soutenu par
nombre de chefs da€™Etat africains est que des troupes da€™occupation AGtrangA res ne sont pas les bienvenues et souhaits
dans un A« pays souverain A» et qui jouit dA€™une paix sur "plus de 99%" du territoire national. LA€™autre argument qui risqu
da€™Aatre opposA© et rAOpACtA©, comme A da€™autres visites diplomatiques, A la dA©IA©gation de haut niveau, soit-il, de
gouvernement burundais a dA©jA enclenchA© un dialogue national ouvert A toutes les composantes sociopolitiques du pays
pour se pencher et trouver des solutions aux diffA©rents problA 'mes de 14€™heure dans le pays. Le gros des opposants au
rA©gime se trouve en exil A laE™A®tranger et ne sont pas AGligibles au dialogue national tant que leur sort nA€™aura pas A©
par la justice sur leur rA’le prA©sumA®© dans le "mouvement insurrectionnel” des mois passA©s qui a failli emporter le pouvoir
en place au Burundi , rA©pA te-t-on encore infatigablement dans les milieux officiels A Bujumbura. Le conseil de paix et de
sA©curitA© de IA€™UA avait cru bien faire en proposant, A la mi-dA©cembre, IaA€™idA©e de la MAPROBU pour stopper les vi
politiques qui ont fait plus de 400 morts et envoyer en exil forcA© autour de 300.000 autres burundais depuis le mois da€™auvril
dernier. Une partie de la population a AOtA© A©galement prA©parA©e et conditionnA©e au refus de la force africaine de
stabilisation de la situation au Burundi qui fait encore craindre A certains de la communautA® internationale, le retour A une
nouvelle guerre civile, dans le moindre des cas, et A un gA©nocide, dans le pire des cas. LAE™UA est sous de fortes pression:
des puissances occidentales pour intervenir et A©viter au Burundi qua€™il ne bascule dans un conflit ethnique qui opposerait,
une fois de plus, la€™ethnie majoritaire des hutu, actuellement au pouvoir, et la minoritA© tutsi qui dirigeait le pays lors de la
guerre civile A caractA're ethnique des annA©es 1990, avant de cA©der A la faveur des premiA res A®@lections pluralistes, au
suffrage universel, de la mA2me pA©riode. Lors des cA©rA©monies commA®©moratives du 25A 'me anniversaire de 14€™adopt
la charte de Ia€™unitA© nationale, le 5 fA©vrier dernier, le prA©sident Nkurunziza a envoyA© un message en direction de "ceu;
na€™ont que le gA©nocide A la bouche A des fins inavouA©es", de Ia€™importer chez eux car, "le gA©nocide na€™aura jam
son pays. Le parile plus risquA®© est par contre celui dA€™empAacher qua€™une nouvelle guerre civile na€™AOclate A tout |
un pays oAt deux mouvements rebelles se sont dA©jA ouvertement dA©clarA©s et revendiquent de plus en plus des attaques
armA®©es visant, A terme, le renversement du rA©gime en place au Burundi. La survie A une nouvelle guerre civile tient
encore aux rivalitA©s pour le leadership qui semblent miner les deux principaux mouvements rebelles dAGJA dA©clarA©s, note
les observateurs pessimistes. Le dernier communiquA®, via les rA©seaux sociaux, de la RA®sistance pour IA€™Etat de droit
(RED) dA©nonce sa rivale des Forces rA©publicaines du Burundi (FOREBU) de sa€™Azatre appropriA©e frauduleusement une
attaque armA®©e de fin janvier dernier, contre des policiers loyalistes. RED se scandalise encore que les FOREBU se
soient attribuA©es de nouvelles attaques armA©es du 6 fA©vrier dernier, au nord et au sud de la capitale burundaise. Dans
ce dernier cas, le communiquA®© trouve "le mensonge tellement grossier" que FOREBU dA®©clare avoir tuA© des policiers
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alors que la€™attaque A©tait de RED contre des positions militairesA de la capitale. Une guerre des chefs rebelles qui ne doit
pas dA©plaire le rA©gime central encore solidement soutenu par des corps de dA©fense et de sA©curitA© dont la preuve a A©
apportA©e par lA€E™A©chec de la tentative de putsch militaire, en moins de 48 heures, au mois de mai dernier. La tentative de
putsch AGtait intervenue au plus fort des manifestations de rue contre le troisiA'me mandat du chef de I&€™Etat burundais en
dA©placement A 1a€™AOpoque des faits, A lA€E™AOtranger. Le gouvernement burundais reste encore convaincu que les ad\
puisent pour le moment leur forces dans des soutiens extACrieurs, provenant des pays de refuge des opposants politiques

et militaires, essentiellement au Rwanda voisin et en Belgique, I&€™ancienne puissance tutrice du Burundi.
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